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j Cartes d’Affaires Vient de Paraître MARS3CA” I xAU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

lis , (Mois consacré à 8t-Joseph) 
Рісша loue, ie 4 

Dernier quartier, 1e il 
NouveBe lune, le 19 

Premier quartier, le 27 
N06 ВАШТВ PATRONS

Lee Pétale*, par мпе Planche 
Messis, de Parie

2.00 жb Avocat ||
|<піст P. “S" m: 421

M.-D. CORMIER I
I Avocat, Notaire Pablie I 

iBdmundston, H. В I

i8 ^яшпяяні

Avocat1.00 Q—Joint-on sa carte de visite à 
l’envoi d’un cadeau quelconque?

R.—Certainement. On glisse sa 
carte de visite parmi les fleurs ou les 
bonbons que l’on adresse. Elle ac­
compagne, dans l’enveloppe, le mon­
tant du cachet de l’artiste qui a prê­
té son talent à Une soirée et repose, 
sur l'écrin, à côté du somptueux ca- 
dèau destiné à une fiancée.

Q. —Pourquoi appelle-t-on l’avant 
dernier dimanche du Carême le di­
manche de la Passion?

R. —C’est parce qu’à partir de ce 
dimanche jusqu'à Pâques. l’Eglise 
honore tout partlculièranent la pas­
sion de Notre-Seigneur. Elle couvre 
d’un voile violet les croix et les Ima­
ges des sainte, supprime à la messe 
le psaume Judica me, ainsi que le 
Gloria Patri à la fin de l’Asperyes me 
de YIntroit et du Lavabo, et, dans 
les prières liturgiques de l’office du 
temps, elles nous entretient des 
souffrances que Jésus-Christ a en­
durées pour nous sauver.

Q —Voulez-vous donner quelques 
explications au sujet du prix David?

—Harry Bernard est-il сапа 
dien? Par quel ouvrage, mérita-t-ü 
ce prix?

R.—Sur la demande de l’honora­
ble-Athanase David, sécrétaire pro­
vincial de Québec, son gouverne­
ment octroie chaque année $5000. 
aux auteurs des productions litté- 

i leures, oette somme est divisée en 
leures. et te somme est divisée en 
plusieurs prix.

—M. Harry Bernard, né à Lon­
dres. Angleterre, de parente cana­
ri tons-français, demeure au Cana­
da depuis son enfance. Dès l’issue 
de ses études, il fut. quatre années 
durant, rédacteur et correspondant 
parlementaire au Droit d’Ottawa ; 
depuis 1923. il dirige le Courrier de 

ЖТ. non- QOVOrWw: ^ __ St-Hyacinthe, et collabore au De-
savJn<*e * voir, au Canada Français, à la Re-

■ ^ ”ош vue Nationale, etc. П débuta dans te
, ,кЛ°“Г roman par L’homme tombé. (1924)

L aïec If t!lnt? f dont le sujet est une mésalliance
' DOUTeUf - matrimonial et La Terre vivante
■ p°^ ! été "19M" qui lui obtinrent conaécutl-

L un *‘”7' v<3ent 1e prix David du roman.
L i  ̂ 21'" De” ««‘геп ouvrages très remar-

I « . u1 , quables et du même auteur. La mai--! trente délicat, subtilités Unguia- 3m l4dr La Dame Blanche affir.
tiques et, avec tout cda. La vraie ^ * lus en )us ]a stlret# ^

■ Clartli?r^, 4ul ,,<ЬгШе 1 ch*- plume du Jeune romancier,
que page du volume! | _ _ ,

n w . , ,, --------T—— Q.—Lorsquon n’envoie pas deMademoiselle Meosls a produit u-1 faire-part pour un mariage, éfcom, 
ne oemme remarquable et remarquée ^ М1 on falre les lnvlt/tions? 
qui n a pas manqué dé faire te ton- R _on fait les Invitations' par 
ÏÏJ*1“7“ P1” *» di- Mtiee personne, éloignées, par
lettantes et des connaisseurs pari- t^éphone à celles qui demeurent

.Pf peu db?fsf dans 1a même ville,
bile est difficile à conquérir! Elle a 
donc su charmer le lecteur par ses 
mots exquis et délicats. “Verbe, dit- 
elle, sois la matière de mon sortilè­
ge; venez, mots créateurs.” A son ap­
pel éloquent, ils sont venus par lé­
gions, sonores, mélodieux, chantants 
ailés. Une fois de plus, ils ont pro­
clamé bien haut la gloire immortel - 

I le des lettres françaises!
Nous sommes heureux d’ajouter, 

en terminant, que le volume de Mlle 
Messis a été couronné récemment 
par la Jeune Académie, qui lui a dé­
cerné son premier prix.

Félicitons donc chaudement l'au-
■ leur .sur sa belle production, d’une 

si haute valeur littéraire et artisti-

Un fort joU volume — une oeu­
vre d'art — e vu le Jour dernière­
ment à Parts: un recueil de déli­
cieux poèmes en prose intitulé Pé­
tale*. C’est donc dire que le livre est 
une véritable fleur et que les pages 
en sont les pétales odoriférante. 
L’auteur de oette oeuvre originale est 
une Jeune française d’un talent re­
marquable: nous avons nommé ma­
demoiselle Blanche Messis de la Vil- 
le-Lumière. La toilette et la typo­
graphie de cet ouvrage poétique par 
excellence sont irréprochables! Dé 
très Jolis dessins exécutée par M. 
Raoul Laurentzln achèvent de lui 
donner un cachet tout à fait spé­
cial et artistique. »■

L’auteur a choisi une épigraphe 
en italien qui ne manque pas de pi­
quant: “Forse che si, forse che no" 
(peut-être que oui. peut-être que 
non) .,C’est bien là un peu de l’éter­
nel féminin qui trop souvent hélas 
nous laisse dans le doute et l’Incer­
titude
emple, quant au mérite de l’oeuvre 
de la gracieuse poétesse qui se classe 
tout de suite parmi les étoiles de 
première grandeur. Sortant coura­
geusement de maints sentiers bat- 
4us, mademoiselle Messis entonne I 
des chante nouveaux et magnifiques 
et noue fait éprouver “un frisson 
nouveau".

Choisissons maintenant parmi 
tant de pétales odoriférants et si ri­
chement colorés quelques titres pour 
nous guider dans cette captivante 
lecture: "Mon àme que vous êtes 
lourde à porter” “Méditation”; “Pè­
lerinage”; “Toi”; “Je voudrais être 
dans ta vie”; “Je sais une source 
dans mon àme”; “Tu ne m’as pas 
compris”; “J’ai goûté ma sollitude”; 
"Hantise”; "Le ciel oe soir est plein 
d’étoiles"; “Berceuse"; “Incantation

2.50 © 9 F. Dodd Tweedie La lecture habituelle et pro­
longée des romans est l’ivro­
gnerie de la maison. — P. M.

La commodité a détruit la 
religion, la morale et la poli­
tesse. — J. Joubert
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•e, à LES FABLES

lundeton. N.-B.
R60c Les Loups et les BrebisLes déchets du corps40c

•agè-
e

Avocat Après mille an* et pli* de guerre déclarée,
Le* loup* firent la paix avec les brebis.
C’était apparemment le bien de* deux parti*.
Car, ai le* loupa mangeaient mqinte bête égarée,
Le* berger* de leur peau se faisaient maint* habits. 
Jamais de liberté, ni pour les pâturages,

Ni d’autre part pour le* carnages;
II* ne pouvaient fouir qu’en tremblant de leur* bien*. 
La paix se conduit donc і on donne des otage*;
Les loupe, leur* louveteaux; et le* brebis, leur* chiens, 

* L’échange en étant fait aux forme*1 ordinaires,

Et réglé par des commissaire», y
Au bout de quelque temps que messieurs les louait* 
Se virent loups parfait* et friand* de tuerie,
Ils vous prennent le temp* (pie dan* la bergerie 

^ Messieurs les bergers n’étaient pas, 
Etranglent la moitié des agneaux les plus gras,
Les emportent aux dents, dans les bois se retirent.
Ils avaient averti leurs gens secrètement.
Les chiens, qui, sur leur foi, reposaient sûrement,
....................Furent étranglés en dormant :
Cela fut sitôt fait qu’à peine Us le sentirent.
Tout fut mis en morceaux; un seul n’en échappa.

\ Nous pouvons conclure de là 
Qu’il fkut faire aux méchants guerre continuelle.

J La paix est fort bonne de soi;
/ J’en conviens; mais de quoi sert-elle 

Avec des ennemis sans foi?

Médecin Les déchets du corps sont 
posée de parcelles non dirigées de 
nos aliments et de substances reje­
tées par les cellules au cours de 
leurs activités.

Dans les endroits où des travaux . 
se font se trouvent toujours des dé­
chets, comme, par exemple, quand 
te charbon est employé pour pro­
duire la chaleur ou le pouvoir, il res­
te toujours des cendres. .

Les aliments lorsqu’ils sont ingé­
rés fournissent à l’organisme le com­
bustible dont il a besoin pour con­
server sa chaleur et l’énergie qu’il 
dépense en travail musculaire. Les 
aliments donnent aussi les maté­
riaux qui servent à la formation et 
à la réparation des tissus et des cel­
lules du corps.

Certaines parties de nos alimente 
ne se digèrent pas. Elles deviennent 
alors les déchets qui sont évacués de 
temps en tempe, par les organes d’é­
limination.

Quoique ces aliments ne nous 
nourrissent pas, ils servent à stimu­
ler les intestins. C’est pourquoi nous 
ne devons pas manger, tout le temps, 
des aliments très raffinés qui se di­
gèrent en entier sans laisser de dé­
chets. П nous faut des aliments, tels 
que les légumes verts, par exemple, 
pour nous stimuler les intestins.

A mesure que le corps fonction­
ne, les cellules rejètent les déchets. 
Parmi ces déchets se trouve l’acide 
carboniquè qui est expulsé par les 
poumons. Ce gaz atteint les pou­
mons par la voie du sang; les pou­
mons le rejètent et il est remplacé 
par de l’oxygène, qui, à son tour, pas­
se dans le sang. Le sang aide à 
lever les autres déchets du corps en 
les conduisant aux reins.

Nous voyons donc que les divers 
systèmes du corps ont leur rôle à 

Jouer dans l’évacuation des déchets. 
H ne faut pas, cependant, leur im­
poser un trop grand fardeau. Pour 
permettre à nos organes de faire leur 
part, nous devons choisir une nour­
riture bien ordonnée et boire de l’eau 
en quantité suffisante — un verre ou 
deux le matin en nous levant, et en-, 
tre nos repas. Surtout, il nous faut 

I instituer des habitudes régulières a- 
I fin de ne pas laisser accumuler les 
I déchets dans les intestins.

I Pour questions au sujet de la santé 
І en général, écrire à l’Association 
I Médicale Canadienne, *94 rue СеЛ- 
! lège, Toronto. Une réponse per- 
I sonnelle -sera envoyée par écrit

tarif

Dr.E. SIMARD J.-E. MICHAUD
Médecin — Chirurgien 

téléphone 94 
rue St-François 

EDMUNDSTON,-------- N.-B.

Bureau: rue St-François, 
autrefois occupé par M, 

Pius M’,chaud. 
|Edmundeton,

de

E. B. Mais nul doute, par ex- І

Avocat

ll&ff PC.Laporte 
H 2 II Médécin

xL * M
I Albert J. DIONNE 30|L|S. Jones 

31|M|8te BalbineBA
Avo< t. Notaire Public I%4
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COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

t
Bui <u : Che» 

I Vois-i de Jos 
‘Edmund, ton

k Têtu
Bard j 
N. B.168

SE Conservation des oeufs. — Nous' 
n'en sommes pas forts partisans, 
mais on peut être contraints d’y a- 
voir recours. Plusieurs procédés sont 
bons: enduire les coquilles de para- 
fine ou d’un vernis sans gout ni o- 
deur, de vaseline aussi. Les laisser 
bouillir une minute, moyennant quoi 
ils resteront valables pour quatre ou 
cinq semaines. Les placer debout 
dans une solution de chaux dans 
Veau. Les ranger par couches bien 
égales dans une caissette, sur des 
lits successifs de sel fin. Les plonger 
pour un moment dans l’huile d’oli- 

Mais rien ne remplacera l’oeuf 
frais du jour ou. mieux, de la veille.

ië.

Avocat . b Collecteurs ^
■ Casier P. 159 Tel. : 323 ■

AJ\N.McLaiigiiiiJ Credit Guarantee І
” ■ Percepteur de Vos Crédits I

Avocat, Notaire Public ■ en souffrance

H 39, rue Canada,
CAMPBELLTON, N.-B. ■ Bdmundston, — N. B H
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CREME BAVAROISE AU CAFE

Comptables Faites bouillir 4 cuillerées à table 
de café dans 24 tasses de lait riche 
et coulez. Séparez le blanc et le jeu­
ne de deux oeufs et battez les Jau- 
ns dans trois quarts de tasse de su­
cre. Ajoutez quelques grains de sel 
et agitez dans le mélange de café 
bouilli. Cuisez au bain-marie jus­
qu’à ce que le tout ait une consis­
tance de custard. Ayez prêt deux cull 
lerées dans un quart de tasse d’eau 
froide et ajoutez à la custard, agi­
tant jusqu’à complète dissolution. 
Faites efroklir dns un plat d’eau 
froide, ajoutant une cuillerée à thé 
d'essence d’extrait de vanille. Lors­
que le tout commencera à congeler, 
battez en neige et mélanger aux 
blancs d’oeufs battus (en crème é- 
pais.se et une tasse de crème pure 
froide aussi battue. Versez dans un 
moule refroidie et laissez refroidir 
sur la glace.

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

SES

Le soin du eorps et l’apprentissa­
ge des arts, la négligence de l’esprit 
et l’ignorance des devoirs, sont les 
caractères de l’éducation nouvelle.— 
J. Joubert.

W.-B.
©

OSCAR BEAULE
r À.A.r.Q. & R.1C.A.

21 Rue d’Aiguiüon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE 6
! B.À A. A.A.P.Q R.I.C A

Admirer le talent immoral, c’est 
faire la cour à la beauté d’une fille 
perdue. — P. Monsabré.TE

Aimer à lire, c’est faire un échan­
ge des heures d’ennui qu’on doit a- 
volr dans sa vie contre des heures 
délicieuses.—Montesquieu.

AU SEMINAIRE
DE QUEBEC

і

Architectes
P. Lansdowne Belyea

?7PV-
: ;XV. Clarence McN»ece

PATE AU CITRON 
POUR TARTES

Les autorités du Séminaire de 
Québec ont décidé d’organiser une 
Association ou Amicale des Anciens 
élèves du PETIT SEMINAIRE de 
Québec. Longtemps désirée et récla­
mée oette association 
avec enthousiasme par tes milliers 
d'anciens élèves.

Un comité d’organisation a été 
formé parmi les prêtres du Sémi­
naire. Oe comité comprend entre au­
tres membres les principaux officiers 
du Petit Séminaire.

Le comité étudie actuellement le 
texte d’une constitution à proposer. 
Б organise, pour le mois de mai, une 
réunion des anciens qui devrait rem­
porter un grand succès. Les anciens 
seront tenus au courent par la voix 
des Journaux.

Alfred DE CELLES, fils. UTILISEZ NOS ANNONCES

BELYEA ET MCNŒCE Uni Chèque . . . Chaque Mois 
de Chaque Année!

Préparation 
Une livre de sucre, un quart de li­

vre de beurre, cinq oeufs, trois ci­
trons. Mettez le beurre dans un plat 
ajoutez les oeufs et la Chair des ci­
trons avec l’écorce râpée: faites 
bouillir doucement en brassant tout 
le temps pour faire épaissir. Faites 
refroidir et mettez en Jarre.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbeliton 
Las Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbeliton, N. B

6accueillie f"'*: Belle porcelaine 
Avoine Délicieuse

.... dans chaque paquet por­
tant Vindication “China- 

ware”.

Mît
Jte êtres chers qui

t*gé 
s de

ZVoulez-vous que 
dépendent de vous ne reçoivent les choses

diminuer, H ne peut pas être détourné 
ni perdu dans de mauvais placements. 
C'est la meilleure mesure de protectionnécessaires à la vie que tant que vous

pourrez vous-même en jouir? Entendez- 
vous que les vôtres n'attendent de vous 
la protection que maintenant, mais qu’ils

permanente que voes puissiez prendret;
tЛ]dans 1 Intérêt de ceux que vous aimez. 

Oe . . . s'ils ont besoin de cette protec­
tion, elle est à LEUR disposition. S'ils 
n’en ont pas besoin, vous vous êtes con­
stitué un fonds d’éf 
à VOS propres besoins. Pourquoi ne pas 
vous faire parvenir 
chiffres précis? D i 
demande à l'adresse d-dessous et vous 
obtiendrez des renseignements complets 
et un tableau qui vous permettra de cal­
culer le revenu mensuel, sans encourir 
aucune obligation. Ecrivez AUJOUR­
D’HUI MEME.

PATISSERIE AU FROMAGEnanti
ance ne puissent y compter quand fls en

Quelque chose de spécial pour 1e 
lunch. Une demie livre de fromage, 
un gros piment, un petit oignon. A- 
gitez ensemble et mêlez ensuite avec 
un paquet de fromage neuchatel. 
Ajoutez du sel et de la cayenne au 
goût. Servez dans un moule garni 
de minces tranches d’olives farcies 
et entouré de biscuits salés au soda.

auront le pim besoin?I Laatisfairt

Dr. A. M. SORMANY Evidemment que non ; mais vos dépen­
dants ne peuvent pas payer les factures 
mcnsueflrs \ même le revenu que vous 
auriez pu gagner, SI—. Eh bien, pendant

R ME
sans retard, des 

suffit de faire une
EN

ІRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

(Communiqué> que vous pouvez être assuré, procures à 
ces tees chess la protection d’un chèque 
mensuel tel que le foamhacnt les plans 
d’assurance à revenu de la Confederation 
Life Association. Ce

ICE TOUJOURS LA MEME CHOSE
—Tiens, oe vieux Pierre! n y a un 

siècle qu’on ne t’a vu, tu sais; que 
fais-tu donc?

—Mol? toujours la même chose.
—Mais, lors de notre dernière ren_ 

contre, n'étais-tu pas sans emploi?
-Oui.
—Alors?
—Je continue.

ІСК4iO
PHARMACIE VAN WART 

ELIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de Clatr, N.-B 

toniaue à $1.50 
en vente 1 la

Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre 1 4 hres de l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

o.

Confederation Life
TORONTO Association CANADA

Ю0 ATSY à bouillir
Cuit en 2Уг minutes après que l’eau a commencé ' a

UTILISEZ N08 ANNONCES
B.
0.21 CHAPITRE XXXdésir.

La masse ira toujours au mariage 
tel quel. Peu importe le mets, pour­
vu qu’elle en mange!

Vous m’avez faite. Seigneur, plus 
difficile; et n’ayant pu avoir te pain 
que Je recherchais, j’ai après des 
heures de révolte et de douleur, en­
fin consnti à rompre le vôtre.

Q'il me soit permis d’en être main­
tenant, et sans remords, idéale­
ment heureuse.

Car je comprends aujourd’hui des 
choses que je ne comprenais pas hier

Je comprends qeu ma stérilité 
n’est qu’apparente

Les glaciers, eux aussi paraissent 
inféconds. Aucune vie n’y semble 
possible

En réalité, ils font lever la tête à 
tous ceux que tourmentent les hau­
teurs.

En réalité, ils sorte et la pureté, 
et la beauté, et la fécondité.

Si tes sources et les fleuves ne ta- 
tarissent pas

Si. au loin, la prairie est verdoy­
ante

tomberait le monde, si. tout d’un 
coup, la vieille fille refusait ses ser­
vices. et entendait Jouir de là vie, 
comme ceux qui se moquent d’elle.

La vieille fille qu’elle porte une 
cornette blanche, ou qu’elle soit sans 
uniforme spécial dans la grande dé­
tresse des faubourgs ouvriers, que de 
fois, elle mérite plus le nom de mère 
que la mère selon la nature! !

Exalte-toi donc, ô vieille fille!
Tu ne fondes pas un foyer à toi 

Mais Dieu t'offre le foyer de tous tes 
pauvres.

Tu n’auras pas la Joie de t'appe­
ler Mme Guy Duchesne, mais, en te 
voyant passer, on dira: “Voici la 
charité ?”

ver mieux que tes autres. Or, "espé- 
riage, il leur reste l’espoir de trou- 
rer" est toujours un bonheur, que 
tant de femmes mariées n’auront 
Jamais plus.

Seigneur! J e répète de nou­
veau: Je ne dis pas du mal du ma­
riage tel qu’il est sorti de vos grands 
et divines mains. De celui-là. Sei­
gneur, oui, et J’en suis flère.... j’a­
vais rêvé!

De celui où tes âmes s’unissent 
d’abord en vous, et ên toute la beau­
té qui conduit à vous 

Et. parce que les âmes sont unies, 
l’union totale, venant après 

Enfin l’enfant, constituent le sou­
venir de ce don réciproque de l’un 
à l'autre l’enfant continuant la 
race par les deux personnalités 
fondues en une seule la belle race 
de mon pays de Prance.

Vofci mon mariage à moi.
C’est celui qui 

Guy et mot si Ôq 
Mal aie mariage 
Mais le mariage de chair!
Mais le mariage pour recueillir les 

débris d’un monsieur qui” a vécu” 
et qui ne s’en cache pas. et qui re­
commencera quand le foyer l’aura 
reposé Non! Mille fois non! 
j’ai deSyBltes, de grandes ailes Mê­
me dans Je mariage, je veux pouvoir 
les ouvrir .. les étendre

Rarement J’ai fait une médlta- Ce neat qu’une première Impres­
sion; je puis évidemment me trom­
per Mais elle est corroborée par

tioti aussi ardente 
J’ai lu, relu ces lignes austères 

qui nettement rayent de certaines 
vies la douceur précaire de l’maour 
humain.

Un autre petit oiseau ne tombe 
pas sur la terre sans la permission 
du Père.

Deux jours après. 
Hier, journée chaotique: Lénifia- 

tin: deux cercueils X
Un. tout petit si petit» dans 

un drap blanc semé d’étoiles d’ar­
gent. et que transportait un homme 
des pompes funèbres 

L'autre celui d’une grande per­
sonne. tout enveloppé de noir. 
«C’était l'enfant et la mère ou’on 

enterrait ensemble.
Derrière, suivait le mari, dont la 

douleur était silencieuse poignan­
te.

Autour de lui. neuf enfants.
Voici le triste cortège que j’ai ren­

contré sur les marches de Saint- 
François de Sales, en allant à la

des bouts de conversations. On di­
sait un peu souvent: eanne fait un 
riche mariage. Je n’ai entendu au­
cune des poétique exclamations qui 
Jaillissaient de partout, devant le 
couple qii Monnaient Guy et Colette.

Or, Guy et Colette ne s’entendent 
déjà plus.

Alors Jeanne et le fabricant de 
pincettes

■ î

Pourquoi, en mon état d’âme, oet­
te page est-elle arrivée sous mes 
yeux, hier, dans cette chambre qui a 
vu l’éclosion et la déroute de mes 
rêves les plus aimés ?

Pourquoi?
Où me conduis-tu Seigneur?

XV-».

Oette fleur, à oe monsieur!
Extérieurement, tout ira comme 

chez Colette que tout le monde — 
même maman — croit toujours si 
complètement heureuse.

Mais en réalité ? Biais dans le 
tête-à-tête ?

Et la même pensée obsédante me 
revient:

ЗІ1Quiconque veut donner tout son 
amour à une oeuvre grande doit se 
condamné à la chasteté.

Suite
Au lunch, tout intime — il y avait 

plus de trois cents personnes — les 
invitée se sont précipités sur tes sand 
wtohe et le champagne.

CHAPITRE XXIX
У

TU ne portes pas une alliance d’or 
Qu’importe! si Celui “qui a 

tes paroles de la vie étemelle” pas­
se la sienne à ton doigt, en te disant: 
“Sois mienne! ”

Et c’est cela, ô mon Dieu, que Je 
veux être.

Le mariage exige l’abandon à un 
autre être; mais le Sauveur doit se 
donner à tous les êtres. H пз peut 
servir à la fols un et tous. L’unité 
de deux âmes ne lui suffit pas, et 
elle rendrait peut-être Impossible 
l'union avec toutes.

Soir du même four.
Toute cette journée, j’ai songé au 

mariage de Jeanne, laquelle est jo­
lie. fine, délicate.

Faut-il que Dieu veuille la vie, 
pour amener une telle jeune fille à 
concntrer, pendant toute son exls-

s’tis

Quel mystère, ajouté à tant d’au­
tres. oette disparition subite d une 
mère de dix enfante!

H n’y a qu'à s’incliner
IA encore, la vérité vraie, c’est le 

süenoe.
Autour de moi, des femmes com­

mentaient oette mort, et se deman­
da ton ce qu’allaient devenir les pe­
tits dans la grande maison vide?

J’ai alors entendu une personne

la semaine. Un vieux maître d’hôtel Combien de mariages sont ainsi?
Combien de façadés?
Combien, parmi tes bons, n’au­

raient pas continué, si le mariage 
tenoe, son coeur et sa pensée sur ce, avait eu un noviciat?? 
monsieur qui apur»lt-a une f atari- Comblcn M continuent pas quand
qnede pelles et pincettes dans les même que ш tpoax vlvent
Ardennes! I seulement juxtaposés, soit quite

Aujourd'hui elle est 4 lid. tout 
entière, et à Jamals! I père et la mère

C'est effarant quand on y pen-! m moque des vieilles flDea!
sel! Mais on n-У pense pea. Itata е^шю^ЛолГlttneal

Je l'ai bien examiné, ee Jeune hom-; “ Zte її*P«ik
A la cérémonie, U s'est tenu cor- ; ^SesT nVetimentpes”1 «rl”c№ 

rectement — pas plus. . me il doit être abominable d’apper- entendu l’offre silencieuse qui mon-
tenir, sol et son beau rêve, à un quel- tait vers lui de mon coeur fervent

Puisque Je suis libre malgré mol, 
A Seigneur, mais tibre tout de même

répétait avec un geste digne:
—Du calme!. ü y en aura pour 

tout le monde!
nous aurait unis, 
y m’avait choisie.8 it!

Je n’ai pas je n'ai jamais eu 
l’honneur d’aucune vocation reli-

Nous ne
heures mère et moi avec la mi-

reparties qu'à 5 L’homme qui veut conduire tes
hommes, les transformer, ne peut 
s'attacher pour toute sa vie à une 
créature. П devrait être infidèle ou 
à son épouse ou à sa mission. Б ai­
me trofM’univesalite de ses frères, 

seule de ses soeurs.

Si. même la hideuse usine trouve 
sa force, c’est parce que le glacier 
est là-haut, régulateur, réserve su­
prême, blancheur inaccessible aux 
mains profanantes des hommes.

Non, la vieille fille telle que Je 
l’aperçois n’est pas stérile. Elle em­
plit son âme résignée du parfum de 
toutes tes vertus qu’elle acquiert

Mais je serai vôtre, sans tes murs 
du cloître.

Vôtre, avec ma chevelue, et ma

Vôtre, dans un abandon chaque 
Jour renouvelé.

Upe beBe journée perdue!
Male demain, sans faute, J’Irai voir 
Yvonne qui m’écrit, oe soir, une let-la

heureux enfants ballottée entre leIX. Le héro sest solitaire,
La solitude est son châtiment et 

sa grandeur.
B renonce aux joies de l’amour 

charnel; mate l’amour qui est en lui 
ee multiplie, et ee communique à 
tous en une sublimation de sacrifi­
ce qui surpasse toute extase terres-

Le lendemain matin.
Avant de me coucher, J’ai pris

l’habitude de faire, pendant quél- Et plus le mariage de mes rêves 
est brisé à mes pieds 

Puisque le seul homme, devant to­

te pas mariée presque une sain-Je serai vôtre, avec la reconnats- 
érnue de mon être, en pensant 

à tout le chemin que vous a 
faire pour aller chercher un coeur 

de désespérance un 
coeur que vous avez conquis de hau­
te lutte, et qui est auojurdlml à

qoes minutes, une lecture religîeu- te — qui va maintenant s’occuperC'est sa réserve damour pour «feux .dûharaner la vie de 
la railleront et la mépriseront.

C’est elle qui continue, par dévoue­
ment et par Idéal, oette création que
tant d’autres n’ont commencée que ____ ___ _ ,
par instinct, et souvent même m m yote toet enttcr*

Hier soir, dans la dtepoattkm d’es­
prit où m’a mise te mariage de Jean­
ne, J*ai ouvert, au hasard, le livre 
de Papdni sur le Christ 

■t fai lu oette page:

quel je me serais inclinée, nia pas
J’ai médité oetee parole pendant 

la cérémonie, à laquelle J’ai vouluH ne pratique pas: Jeanne est
pieuse.

Au lunch, U faisait la roua; Jean­
ne, très simple, avait L’air de ne pas 
résister à.ùne sorte d» fatalité qui, 
peu à

tre. conque rostre d’âme, eut-il tout
Б y a donc des personnes qui, heu-ШШ est seul, 

âme, légèe de pen-
_______________ .peut s’élever plus
haut П ne procrée pas de fflsadon 
la chair, male felt naître à une vie 
aouvene le flte de «m «prit. -

l’argent du monde!
1 laissez-moi bénir ma douloureu- Sm|

B-,

révoltant contre l’enfant pour Іефміo, démet 
une namée oh l’horreur!

OU, bénie sois-tu. ms déllname! 
Bénie «ote-tu, ma liberté!
Je né regrette plu* rien rien..

rient pee.Г«п et teUberté.la nature humaine. 4 la pnpecatfcm 
de la rie- Le partait eéübat «et une

re «e'reeprtt suTle

■ _ „

un
tant ente pie
ш..........іl frlce de choix que m’a­ ie.,.

«ht Sue dh» la monde <* rient
ж

m
Шш Ш ■

■- .
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QUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT?

L'Association Catholique pour trouver des foyers pour les or­
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John,N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

la Vieille fille I
'Par PIERRE L’ERMITE
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